
Le pays où nous vivons



Où vivons-nous?
Nous habitons l’un des plus petits et des plus jeunes pays du continent. 

La distance ouest–est la plus importante est de 428 km, et celle  
nord–sud de 195 km. La superficie de la Slovaquiçe est de 49 036 km2. 
Elle est, à peu près, de même taille que le Danemark ou la Croatie, 
mais plus grande que les Pays Bas, la Belgique ou la Suisse.

Cinq pays voisins ensserent  
la Slovaquie et la frontière  

la plus longue est celle avec  
la Hongrie – 679 km.

Je m’appelle  
Miro. Jen n’habite pas loin  

du centre de l’Europe. Je peux 
atteindre n’importe quel endroit  

en Slovaquie en quelques 
                    heures. 

La Slovaquie se trouve au centre de l’Europe entre les degrés 16°50’ et 
22°34’ de longitude est, et entre les degrés 47°44’ et 49°37’ de latitude nord.

République tchèque

Pologne

Hongrie

Autriche

Ukraine

• BRATISLAVA

• KOŠICE

• PREŠOV

• TRENČÍN

• NITRA

• ŽILINA

• BANSKÁ BYSTRICA

• TRNAVA



Le centre géographique de la Slova-
quie se trouve sur la côte du mont 
Hrb dans la partie nord de la chaîne 
de montagnes Poľana. Son altitude 
(1255 m) représente presque la moyen-
ne entre le point culminant du pays et 
le point le plus bas du territoire. 

Près de l’église Saint 
Jean à Kremnické Bane 
se trouve l’un des points 
qui sont considérés 
comme «le centre  
de l‘Europe».

Le relief du pays est très varié avec 
des dénivelés importants. Le point 
le plus bas du territoire est la rivière 
Bodrog (94 m) et le point culminant 
est le sommet de Gerlachovský 
štít (pic de Gerlach, 2 655 m) 
dans les Hautes Tatras.

L’endroit le plus froid, 
avec une température 
moyenne annuelle de 
–3,7ºC, est le sommet  
de Lomnický štít (pic  
de Lomnica) dans les 
Hautes Tatras.

Le Danube est le fleuve le plus im-
portant du pays. Il recueille 96 % 
des eaux des rivières du territoire, 
pour aller se jeter dans la mer Noire. 
La Slovaquie se trouve dans la zone 
climatique tempérée. Une grande 
partie des rivières slovaques naît et 
vient se jeter dans des cours d’eau si-
tués sur le territoire de la Slovaquie. 
La rivière la plus importante est le 
Váh avec ses 406 km de longueur.

Les plaines du sud-ouest et sud-est recou-
vrent 11% de la superficie de la Slovaquie,
les montagnes de type alpin représentent 
2 % du territoire mais le reste du pays est 
essentiellement montagneux. Avec une 
température moyenne annuelle de 10,4 °C, 
les plaines du sud sont les endroits les plus 
secs et les plus chauds.

Bratislava – le fleuve Danube coule au
pied du château.



Notre voie
Les premièrs traces d’activité 
agricole datent de 5 000 av. J.-C. 
environ. Plus tard, au XVIe siècle 
av. J.-C., on battît un oppidum 
avec son mur d’enceinte. La 
période celte s’étale à partir du 
XVe siècle av. J.-C.. Au Ier siècle 
av. J.-C., les légions romaines 
arrivent.

Nitra
Représentant leur ar-
rivée de Solun, Saint 
Cyrile, nommé le Phi-
losophe, et son frère 
aîné, Saint Méthode, 
devant le château fort 
de Nitra.

La Vénus de Moravany 
nad Váhom a 20 000 ans.

Devín
La position stratégique du ro-

cher à la confluence du Danube
et de la Morava a marqué son 

destin. Après les Celtes et les 
Romains, c’est à l’époque de la 

Grande-Moravie que le château 
fort jouit d’une gloire impor-

tante. «Dowina» du prince 
Rastislav est mentionée en 864 
déjà dans les annales de Fulda.

Les fouilles archéologiques sur le territoire de la 
Slovaquie témoignent d’un habitat ancien, datant de 
plus de 100 000 ans. La seule trouvaille qui atteste 
cela est l’empreinte en travertin, d’un crâne de l’épo-
que de l’homme de Neandertal.

Depuis 1500 ans, notre 
peuple habite le territoire de ce qui 

est aujourd’hui la Slovaquie. Je me trou-
ve bien ici et je ne voudrais pas partir 

d’ici. Nous sommes, plus ou moins,  
la quatre-vingtième génération.



  623 –  formation de l’empire Samo – la plus ancienne confédéra-
tion de tribus sur le territoire de la Slovaquie

  828 –  Adalram, évêque de Salzbourg, donne sa bénédiction à la 
première église de Nitra pour le compte du prince Pribina

  833 –  réunissant les principautés de Moravie et de Nitra,  
Mojmír fonde l’empire de la Grande-Moravie

  863 – mission de Cyrile et Méthode venant de l’empire Byzantin
1000 – création du royaume de Hongrie
1241 – invasions mongoles
1467 –  fondation de l’Academia Istropolitana à Bratislava, pre-

mière université d’Humanités de Hongrie
1515 – l’aube de la Réforme
1526 –  défaite hongroise à Moháč contre les turcs, qui représente 

la fin du Moyen Age dans l’histoire slovaque
1530 – premières incursions turques
1531 – Bratislava devient le siège de la couronne de Hongrie
1536 – Bratislava devient la capitale de la Hongrie
1536–1830 – dix-neuf rois et reines furent couronnés à Bratislava
1683 – défaite turque devant Vienne
1762 –  fondation à Banská Štiavnica de la première Ecole des 

mines au monde 
1780 – débuts du mouvement national slovaque
1785 – abolition du servage
1843 – Ľudovít Štúr codifie la langue slovaque
1848–1949 – soulèvement national pour l’obtention 
             de l’autonomie de la Slovaquie à l’intérieur de la Hongrie
1861 –  proclamation du Mémorandum de la nation slovaque, 

réclamant une plus grande liberté au pouvoir central 
hongrois

1863 –  fondation de la Matica Slovenská, institution ayant pour 
but le développement de l’instruction populaire

1918 – naissance de la République tchécoslovaque
1919 – fondation de l’Université Komensky à Bratislava
1939 – création de l’Etat slovaque
1944 – Soulèvement National Slovaque contre les nazis
1945 – deuxième République tchécoslovaque

Athènes 2003, le Président Rudolf Schuster et 
le Premier Ministre Mikuláš Dzurinda signant 

l’accord d’adhésion à l‘UE

1948 – coup d’Etat communiste
1950 –  la police occupe 56 monastères et arrête un millier de 

religieux
1953 – réforme monétaire
1968 –  Alexander Dubček occupe de hautes fonctions dans l’Etat
          –  intervention armée de cinq pays membres du pacte de 

Varsovie
          – lois sur la fédération tchéco-slovaque
1977 –  Charte 77 – manifeste écrit d’un groupe d’opposants au 

régime
          –  Jean Paul II fait de la Slovaquie une région ecclésiastique 

autonome 
1988 –  à Bratislava, manifestation pacifique, dite „des bougies“,

pour la liberté religieuse et les droits civiques, violement 
réprimée par les forces de l’ordre

1989 – Révolution de velours – chute du régime communiste
1992 –  proclamation de la souveraineté de la Slovaquie – Cons-

titution de la République slovaque
1993 – création de la République slovaque
2000 – la Slovaquie devient membre de l’OCDE
2003 – la Slovaquie intègre l’OTAN
         –  signature de l’accord d’adhésion à l’UE
         –  référendum sur l’intégration de la Slovaquie à l’UE –  

92,46 % des suffrages exprimés pour le „oui“

Au Ve siècle, les Slaves s’installent, venant des territoires compris entre la Vistule, la Bugue et le Dniepr.

Drapeau révolution-
naire de 1848

…et le Président du parlement Pavol Hrušovský

suffrages non valides

92,46 % „oui“

1,34 %6,2 % „non“
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Nous faisons partie  de l’Europe
La Slovaquie s’est 

toujours trouvée sur la carte 
de l’Europe. Pourtant, nous avons 
du faire beaucoup d’efforts pour

faire vraiment partie 
      de l’Europe.

Le 29 mars 2004, la République slovaque, ainsi que six autres 
pays de l’ancienne Europe de l’est, deviennent membres de 

l’Organisation du Traité de l’Atlantique nord. Le nombre de 
pays membres est ainsi porté à 26. La Slovaquie a, dès lors, 

les mêmes droits, lors des prises de décision à l’intérieur  
de l’organisation, que tous les autres pays membres. 

Elle apporte à l’OTAN ses 26 000 soldats, les alliés ap-
préciant le plus nos chimistes et sapeurs. L’intégration 

totale des forces armées slovaques à l’OTAN ne sera 
achevée, selon le plan d’opération, qu’au bout  

de 10 à 15 ans.

Le 2 mai 2004, les drapeaux de sept adhérents 
sont hissés à Bruxelles, au quartier général de 
l’OTAN. Ce jour même, à Bratislava, les célé-
brations d’adhésion de la Slovaquie à l’OTAN  
atteignent leur summum avec l’hymne na-
tional, alors que les couleurs slovaques sont 
hissées et que l’on allume une reproduction 
de l’emblème de l’OTAN.

Adhésion de la Slovaquie 
à l’OTAN
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Nous faisons partie  de l’Europe
le 1 juillet 2003
Le Conseil national slovaque adopte le traité 
d’adhésion à l’Union européenne. Celui-ci, en 
vertu de l’Article 7 paragraphe 5 de la Consti-
tution de la République slovaque, est considé-
ré comme traité international, sa portée étant 
supérieure à la loi de la République slovaque.

le 24 avril 2004 
L’un des symboles de Bruxelles, le Maneken 
Pis, à proximité de la Place principale, est 
de nouveau vêtu du costume folklorique de 
Detva, et ceci après presque quatre cent ans. 
Cet acte représente le point culminant de la 
semaine slovaque à Bruxelles, lors de laquel-
le la Slovaquie se présentait comme nouveau 
membre de l’Union européenne.

le 1 mai 2004 
La République slovaque 
devient membre de l’Union 
européenne.

Deux bateaux ont amené par le 
Danube des porte-drapeaux des 
anciens ainsi que des nouveaux 
pays membres de l’Union euro-
péenne. On a versé de la terre pro-
venant des vingt-cinq pays, dans 
le socle dallé d’une colline symbo-
lisant l’intégration. L’Europe s’est 
unie symboliquement. 

L’adhésion des pays de l’Europe centrale et orientale à l’Union, symbolise la 
réconciliation et l’unité de l’Europe qui avait été divisée après la seconde guerre 
mondiale. Une Europe « complète et libre », voici la vision. L’élargissement 
pousse la frontière de l’Union vers l’est et agrandi sa superficie de manière consi-
dérable. Nous apportons à l’Europe les beautés de notre pays, nos traditions, nos 
connaissances ainsi que notre volonté de participer à la construction d’un futur 
commun.
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Matej Bel (Belius)
1648 –1749
prêtre, philosophe, linguiste, historien, géographe, 
„Grande fierté de la Hongrie“

Matej Bel est l’un des représentants du slavisme au 
XVIIe siècle. Il s’agit d‘un personnage eccléctique, 
puisque il s’est consacré à la théologie, aux langues, 
aux sciences naturelles et à la médecine. L’oeuvre de 
sa vie a été compilée dans Les connaissances histo-
riques et géographiques de la nouvelle Hongrie. Le 
Pape Clément VII lui octroya une médaille. Il fut 
élu membre de la Royal Society de Londres, ainsi 
que de l’Akademie der Wissenschaften de Berlin,
tout comme membre de diverses sociétés savantes. 
Il mourut à Bratislava le 25 août 1749.

Milan Rastislav Štefánik
1880–1919
scientifique, homme d’Etat, général de l’armé 
française, l’un des fondateurs de la Tchéco-
slovaquie

Milan Rastislav Štefánik est l’une des 
figures capitales de l’histoire de la Slova-
quie. Il entama des études d’astronomie 
à Prague, qu’il quitta plus tard, pour 
l’observatoire de Meudon près de Paris. 
Il participa à de nombreuses expéditions 
scientifiques.Au début de la Ière guerre
mondiale, il s’engagea dans l’armée de 
l’air. Grâce à ses connaissances, il pût 
présenter T.G. Masaryk et E. Beneš aux cercles diplomatiques. Tous trois 
désiraient l’établissement d’un état tchécoslovaque. Štefánik fonda la légion 
tchécoslovaque. En 1918, il fut promu général de l’armée de l’air. Il fut Minis-
tre de la Défense du premier gouvernement tchécoslovaque. Il disparut lors 
d’un accident d’avion.

Les personnalités de la Slovaquie pour l’Europe

Chatam Sofer
1762 –1839
7. tisri 5523–25. tisri 5600
grand rabbin, auteur de l’interprétation de la Tora, 
bal din – juge suprème

Il fut, pendant 33 ans, grand rabbin de Bratislava. Il y dirigea 
l’école talmudique où il enseigna à plus de 120 disciples. Grâce  
à lui, cette école, fondée au XIIIe siècle, devint un centre d’érudi-
tion juive d’une importance capitale au XIXe siècle. La preuve la 
plus évidente de la renomée de l’école talmudique de Bratislava 
ainsi que de la formation intellectuelle que l’on y acquérait, réside 
dans le fait, qu’au XIXe siècle, les grands rabbins de Jérusalem, 
de Hongrie, des nations Britanniques, de Budapest, de Berlin, de 
Vienne, de Londres, de New York et d’autres villes, provenaient 
de Slovaquie.

Bradlo
Le monument à la mémoire du général 

Štefánik domine la région natale de celui-ci. 
L’auteur, Dušan Jurkovič, est l’un des architec-

tes slovaques les plus représentatifs. 



Alexander Dubček
1921–1992
politicien, réformateur, symbole 
de l’effervescence politique issue de 1968

Il participa à la résistance contre les nazis. Dès 1968, il dirigea le 
parti communiste tchécoslovaque alors au pouvoir. Il devint un 
grand meneur d’hommes et le symbole des réformes du «Prin-
temps de Prague», dont le but était l’édification d’un «socialisme
à visage humain». La situation qui en découla, aboutit à l’occu-
pation de la Tchécoslovaquie par les armées du pacte de Varso-
vie. Alexander Dubček fut écarté de ses fonctions et expulsé du 
parti. En 1989, il prit part au mouvement révolutionnaire et, à 
la fin de la dictature, il devint président de l’Assemblée fédérale.
Dubček mourut en 1992 des conséquences d’un accident de la 
route.

Milan Hodža
1878–1944
homme d’Etat, journaliste, pre-
mier ministre du gouvernement 
tchécoslovaque

Il collabora étroitement avec 
l’héritier au trone d’Autriche, 
François Ferdinand, aux tra-
vaux préparatoires en vue de la 
fédéralisation de la monarchie. 
Il appartenait à l’élite politique 
slovaque, il dirigea plusieurs 
ministères sous plusieurs gou-
vernements, aussi, entre 1935 et 
1938, il fut premier ministre. En 1939, 
à Paris, le Conseil national slovaque fut 
fondé et Hodža devint son président. Il 
proposa de fonder une confédération 
d’états danubiens en Europe centrale.

Dr. Ján Papánek
1896–1991
diplomate, humaniste

Il fit partie des quatorze membres du Comité de coordination
qui formulèrent le texte du document fondamental de la 
Charte des Nations unies. Après le coup d’Etat communiste, il 
décida de rester aux USA, il y organisa le soutien aux immi-
grés tchécoslovaques, travailla pour de nombreuses organisa-
tions humanitaires et fut même professeur de droit internatio-
nal à l’Université de New York.

Štefan Osuský
1889–1973
diplomate

Sa contribution aux travaux de fondation 
de la Société des Nations fut capitale. 
Osuský y travailla pendant quatorze ans 
en tant que Président de la Commission 
de contrôle. L’ONU fit poser son portrait
et son buste au Palais des Nations à Genè-
ve. C’est un honneur réservé uniquement 
à quelques diplomates du monde.

Fondation de 
la Société des 
nations



Saveurs de la Slovaquie

Les plats traditionnels à l’occasion des fêtes jouent un rôle important dans l’histoire 
populaire. Ils devaient assurer l’unité de la famille, la bonne santé, la prospérité, 
l’amour et la protection contre le mal. L’une des traditions 
slovaques à Noël, est de manger des hosties avec de 
l’ail et du miel, de la kapustnica – soupe au choux, 
tout comme de boire de la slivovica (eau  
de vie à base de prunes) chauffée.

La cuisine est le reflet d’un pays. On a toujours cultivé des céréales dans les chaudes et fertiles plaines
de la Slovaquie du sud, or, le paysage montagneux du centre et du nord de la Slovaquie se montre plus 
dur envers ses habitants. Et c’est de ces régions-là que proviennent bien de plats typiques, aujourd’hui 

tellement exotiques et appréciés dans le monde entier, préparés à base de pommes de terre, de choux, de 
céréales, de féculents, de viande d’agneau, de lait acide et de bryndza (fromage de brebis).

Les gens ont des 
goûts différents. Mais les visi-

teurs étrangers veulent toujours 
goûter ce que l’on ne trouve 

pas ailleurs.



Saveurs de la Slovaquie
Les plats les «plus slovaques» sont les bryndzové halušky (une sorte 
de gnochi à la pâte de pommes de terre avec du fromage de brebis, 
bryndza), la haruľa (crêpe à base de pommes de terre), les lokše 
(crêpes à base de pommes de terre ou de choux, avec du lard), la 
kapustnica, la viande d’agneau à l’ail ou des soupes.

La culture de la vigne a une longue tradition 
en Slovaquie. La première mention datant du 
début de notre ère est liée au nom de l’empe-
reur Marc Aurèle. La région la plus privilégiée 
est celle des côteaux du sud-est des Petites 
Carpates. Déjà en 1767, l’impératrice Marie 
Thérèse choisit le crû Račianska frankovka
comme le vin rouge de la table royale. A l’est, 
la fameuse région de Tokai s’étend depuis  
la Hongrie jusqu’à notre pays.

L’eau de vie de genièvre 
(Juniperus communis 

L.), boisson de la même 
catégorie que le gin, avec 

sa préparation et goût 
particuliers, est connue 

sous le nom de borovička, 
parfois mise en bouteille 

avec la racine de la  
gentiane (Gentium).

Bryndza
Il s’agit d’un fromage de brebis tradi-
tionnel de consistance fine, facile à tar-
tiner. Le savoir faire pour l’élaboration 
du bryndza slovaque est spécifique et
unique dans toute l’Union européenne.

Bryndzové halušky
1 kg de pommes de terre
400 g de farine
300 g de bryndza
100 g de lard fumé
sel

Pelez, lavez, rapez et salez les pommes de terre. 
Rajoutez la farine pour obtenir une pâte compacte 
et molle à la fois. Mouillez une planche à couper, 
déposez y la pâte et coupez en de petits morceaux 
(halušky) que vous jetez directement dans une 
casserole d’eau bouillante. Lorsque les halušky 
dans l’eau commencent à revenir à la surface, sor- 
tez les, rajoutez du bryndza et versez des petits 
lardons préalablement revenus à la poêle.

Chorvátsky Grob est un village 
où, dès le XVIe siècle, s’instal-
lèrent des croates qui fuyaient 

l’avance des Turcs. Aujourd’hui, 
le village est renommé pour ses 
rôtis d’oie servis avec des lokše 

de pommes de terre.

Zemiakové lokše
pommes de terre, farine, sel

Faites cuire à la vapeur les pommes 
de terre non pelées, ensuite, pelez les et 
râpez les. Ajoutez y tout autant de farine 
qu’elles puissent en absorber. Sur une 
planche recouverte d’une pellicule de 
farine, coupez la pâte obtenue en mor-
ceaux, étalez les morceaux à l’aide d’un 
rouleau de pâtisserie, en leur donnant la 
forme d’une crêpe fine. Passez les crêpes
(lokše) à la poêle sèche, ensuite, recouvrez 
les d’une fine couche de lard d’oie.

Haruľa ou zemiaková 
baba

Haruľa est un plat simple 
et aprécié. C‘est une sorte 
de crêpe à base de pom-
mes de terre, de farine, 
d’oeufs, de sel, de poivre, de 
marjolaine et d‘ail. Dans 
certaines régions, elle est 
acompagnée de lardons ou 
de foie revenu à la poêle.
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Notre savoir 
Le mouvement migratoire des peuples 
à travers notre territoire, son apparte-
nance aux grands ensembles territo-
riaux et les grandes migrations d’ordre 
économique et politique ont créé un 
lien fondamental entre la Slovaquie et 
le reste du monde.

Eugen Andrew Cernan, déscendant 
d’une famille de Kysuce, au nord de la 
Slovaquie, est jusqu’à présent le dernier 
homme à avoir foulé le sol de la Lune. 
Les cratères, montagnes et mers de la 

Lune portent les noms de scientifiques
célèbres. Cinq d’entre eux représentent 

la Slovaquie: Segner, Hell, Zach,  
Chladny et Petzval.

Ce n’est pas que 
les grandes nations qui font 

avancer les choses. Bon nombre 
parmi les pionniers provenaient 

de chez nous.
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Johan Jessenius 
(1566–1621) 
Médecin, chirurgien et érudit célèbre 
à son époque. Il développa ses activités 
dans de nombreuses villes d’Europe et 
c’est à Prague, en 1600, qu’il procéda à la 
première autopsie publique et commen-
tée. Il rejoint les opposants à la monar-
chie des Habsbourg et fut décapité.

Wolfgang Kempelen
(1734–1804)
Fonctionnaire financier de haut rang qui, 
dans son temps libre, s’avéra être un 
technicien ingénieux. C‘est lui qui réalisa 
le premier automate qui jouait aux échecs,  
tout comme une machine parlante, une 
machine à écrire pour non voyants, par 
ailleurs il perfectionna la charrue, le mé-
tier à tisser, il édifia même une structure
sur pontons reliant les deux rives de 
Danube.

Adam František Kollár
(1718–1783) 
Ses contemporains l’appellaient le Socrate slovaque. Il fut 
l’apôtre des théories des Lumières et il participa à la réforme de 
l’enseignement. Grâce à ses capacités, le fils d’un paysan devint
directeur de la Bibliothèque de la cour et conseiller de Marie 
Thérèse, impératrice d’Autriche, qui l‘annoblit.

Maximilián Hell
(1720–1792)
Astronome 

célèbre, il calcula 
la distance
 de la Terre 

au Soleil.

Jozef Karol Hell
(1713–1789)
Il mis au point et utilisa pour la pre-
mière fois dans l’histoire un système 
de pompage à fluide compressible,
ainsi qu’une pompe à jet. Ce principe 
est toujours utilisé pour le pompage 
des carburants. Il est l’inventeur de 
l‘autopompe. 

Mikuláš Bakalár-
-Štetina
(1450–1520)

Imprimeur slovaque, installé 
à Plzeň, qui en 1504 imprima 
une brochure intitulée Ecrits 
sur les nouveaux territoires, 

interprétant Americo Vespu-
ci, à travers laquelle il rendit 
publiques des informations 

sur l’Amérique.



Ján Andrej Segner  (1704–1777)
L’inscription de la plaque commémorative sur sa maison natale à Bratis-
lava (7, rue Michalská) nous dit: Maison natale du physicien J. A. Segner 
1704–1777. Il publia des oeuvres d’astronomie, et de médecine. Aussi, 
l’invention d’un dispositif qui, plus tard, deviendra partie fondamentale 
pour les turbines à réaction et des fusées, connu comme roue à eau de 
Segner, est primordiale. Professeur de mathématiques, de physique et de 
chimie, il enseigna dans les universités de Jena, Göttingen et de Halle.

Štefan Anián Jedlík
(1800–1895)
Trois ans plus tôt que Faraday, il découvrit le 
principe de l’induction éléctromagnétique et 
réalisa le premier éléctromoteur ainsi que le 
premier modèle opérationnel de locomotive 
éléctrique. Il ne déposa qu’un seul brevêt: la 
bouteille à eau gazeuse.

Jozef Maximilián Petzval
(1807–1891)
Le 7 janvier 1839, à l’Académie des sciences, Daguerre 
rendit officielle l’invention du daguerrotype.Une année
plus tard, le mathématicien et physicien Jozef Petzval, 
de Spišská Belá, calcula un zoom de l’appareil photogra-
phique de qualité supérieure et lança ainsi le développe-
ment de la photographie. Petzval s’intéressait à l’acous-
tique tout comme à la balistique et pendant trente-neuf 
ans, il enseigna à l’université de Vienne.

Jozef Murgaš
(1864–1929)
Doué pour la peinture, à l’âge de trente-deux ans, il 
partit comme prêtre aumonier chez les mineurs slova-
ques de Pennsylvanie. A côté de ses activités pastorales, 
il s’intéressait aux expérimentations scientifiques.Outre
ses douze brevêts déposés, il est connu pour avoir ras-
semblé le monde à l’aide de la télégraphie sans fil.

Aurel Stodola
(1859–1942)
Fondateur de la théorie sur les turbines à eau et à vapeur, il se vit 
octroyer, en Angleterre, un bon nombre de doctorats Honoris 
Causa, divers prix, ainsi que la médaille d’or James Watt. Dans le 
domaine de la chirurgie, il désigna et réalisa les premières pro-
thèses articulées de bras, de pieds et de jambes. Dans les années
      1892–1929, il enseigna à l’université technique de Zürich.



Vojtech Gerstner
(1850–1923)
Né à Košice, il fut l’auteur du projet du 
Canal de Corinthe et co-auteur du projet 
du Canal de Panama.

Filip Eduard Anton Lenard 
(1862–1947)
Né à Bratislava, il reçut sa première instruction dans 
sa ville natale et perfectionna son cursus dans diverses 
universités européennes. A Bratislava déjà, il procéda  
à des expérimentations sur les décharges dans les gaz.  
Encouragé par prof. Hertz, il continua dans cette voie 
et c’est en 1905 qu’il reçut le Prix Nobel pour son 
travail. 

Štefan Banič 
(1870–1941)
Dessina et réalisa un parachute qu’il mit à l’épreuve lui-même 
sautant d’un gratte-ciel de Washington. Le 25 août 1914, le 
Bureau américain des brevêts enregistra son invention. Après 
son retour en Slovaquie, il découvrit la fameuse grotte karsti-
que de Driny.

Ján Bahýľ (1856–1916)
Il construsit le premier hélicoptère au monde et, 
s’envolant d’un endroit où, actuellement, se trouve 
la place Hodža à Bratislava, il réalisa un premier vol. 
Egalement, il réalisa le premier char d’assaut à vapeur, 
inventa le système de liaison de wagons de train et 
mit au point l’isolation thermique d’un poêle.



Nos trésors
Nous faisons partie du monde tout comme notre cul-ture fait partie de l’héri-
tage mondial. Parmi cinq localités slovaques sur la liste de l’UNESCO figurent
quatre centres urbains historiques. 

Banská Štiavnica
A la fin du XIIIe siècle déjà, la ville devait sa
prospérité à l’exploitation de l’or et de l’argent. 
Durant le Moyen Age, c’était la deuxième plus 
grande ville de Hongrie. Vers le milieu du 
XVIIIe siècle, la ville devint un centre minier  
à échelle mondiale. L’Ecole des mines, fondée 
en 1762, devint l’Académie minière – la pre-
mière du genre au monde. Le noyau urbain 
historique regroupe 13 monuments culturels 
nationaux et 326 objets de valeur historique.

Bardejov

En 1986, la ville se vit octroyer la médaille d’or 
du Prix européen pour la préservation des mo-
numents historiques. La place rectangulaire est 

bordée de maisons Renaissance et gothiques. 
Au milieu de la place se trouve l’édifice remar-

quable de l’hôtel de ville datant de début du 
XVIe siècle. La basilique Saint Gilles, construite 

deux siècles plus tard, avec trois nefs et onze 
retables, représente l’un des chef-d’oeuvres de 

l’architecture ghotique en Slovaquie.

Nous avons hérité de 
l’un des plus beaux coins en  

Europe. Aujourd’hui, c’est nous qui  
y vivons, mais sur l’ensemble du territoire 
du pays, on trouve des endroits qui nous 

rappellent la vie des générations
                          précédentes.



Spišský hrad (château fort de Spiš)
Sur un rocher de travertin s’étend l’un des 

plus grands et de plus importants châteaux 
forts de l’époque. Dès le début  

du XIIe siècle, il procurait  
la protection à la Grande  

route menant du sud  
jusqu’à la mer Baltique. 

Vlkolínec

Ce village représente le 
noyau urbain traditionnel 

le mieux préservé et le plus 
complexe. Sa valeur repose 

sur le fait que Vlkolínec 
demeure, jusqu’à nos jours, 

un village habité. La pre-
mière mention écrite du 

village date de 1376. Environ 
45 objets de l’architecture 

populaire ont été préservés 
jusqu’au présent.La rosace de l’église Saint Gilles de Bardejov



Nos maisons reflètent notre culture. Le développement continu de
l’architecture est marqué par des changements, ce qui nous permet 
d’observer les croisements de styles au fil des siècles.Toute interven-
tion témoigne de l’époque où elle fut réalisée.

Des trouvailles archéologiques prouvent un 
habitat d’il y a 7000 ans. Le plus ancien oppi-
dum, découvert près de Spišský Štvrtok, date 
du XVIe siècle av. J.-C.. Un grand nombre de 
locatités témoigne de cinq siècles de présence 
et d’activité tant celte que romaine. 

Datant du Xe siècle, l’église romane Saint 
George de Kostoľany pod Tríbečom, est 
l’édifice le plus ancien préservé en Slovaquie.
Le style roman est caractérisé par les ogives 
et les rotondes.

Le gothique n’est pas représenté seulement par 
des châteaux forts et des édifices religeux com-
me la cathédrale Saint Martin de Bratislava, la 
cathédrale Sainte Elizabeth de Košice, ou l’église 
de Saint Gilles de Bardejov... on a également 
préservé des maisons bourgeoises.

La Renaissance des XVIe et 
XVIIe siècles parsema la région 
de Spiš, au nord-est du pays, 
de beffrois, on bâtit de beaux
hôtels de ville à Levoča ou à 
Bardejov, tout comme de nom-
breux châteaux forts, prêts à 
résister aux incursions turques.

L’immeuble de l’Ancien Hôtel de ville 
de Bratislava est le plus ancien édifice
d’art profane en Slovaquie.Le temple roman de Spišská Kapitula

La cathédrale Saint Martin de Bratislava

L’inscription romaine gravée dans le rocher 
de Trenčín



A l’est de la Slovaquie, dans un périmètre réduit, se trou-
vent de précieuses églises en bois, datant, dans la plu-
part des cas, de la première moitiè du XIXe siècle. 
Certaines d’entre elles contiennent de précieuses 
iconostases, cloisons en bois décorées d’images, sé-
parant la nef du sanctuaire. L’ensemble de ces édi-
fices a été proclamé monument culturel national.

Les oeuvres des maîtres de l’Europe entière: 
des propriétés luxueuses de la noblesse et des 
monastères.

A Bratislava, le XVIIIe siècle fut l’épo-
que des palais de style rococo. A la fin

du siècle, le classicisme se manifeste,  
le Palais primatial, aujourd’hui siège 

de la mairie de la capitale, confirmant
l’appogé de sa perfection.

A Bratislava, dans la rue Michalská, 
contre la tour portant le même nom, 
vient se serrer la maison numéro 15, 
étant, avec ses 125 cm de largeur, la 
plus étroite maison en Europe.

Les chef-d’oeuvres de l’archirecture baroque en 
Slovaquie comprennent le château de Bernolá-
kovo, datant de 1722, et le monastère de Jasovce 
avec son jardin adjaçant. Les monuments son 
concentrés surtout à Trnava et à Bratislava.



Les débuts de l’architecture moderne concer-
nent surtout l’époque d’entre deux guerres. 

Après 1989, l’Europe, avec ses tendances  
architecturales, gagne la Slovaquie.

Au siècle suivant, la riche 
aristocratie se panchait vers 
le passé, et c’est alors qu’on fit
construire de romantiques 
châteaux et palais: Bojnice, 
Budmerice, Rusovce. A l’inté-
rieur du château de Bojnice 
se trouve un précieux retable 
et dans son voisinage s’étend 
un grand ZOO.

Bojnice Rusovce

La Banque nationale 
slovaque

Le bâtiment multifonctionnel, sur  
la rive du Danube à Bratislava, représente  
l’un de nombreux projets de proche avenir.
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Dans la commune de Brhovce, près de Levice, se 
trouvent 45 habitations qui ne sont pas bâties mais 
creusées dans une roche de tuf d’origine volcanique. 
On y a installé un musée de l’habitation.

L’ancienne voie de chemin de fer  
de Vychylovka, sillonnant les pentes 
en serpentines, nous fait surmonter 
d’importants denivelés. 
On ne peut 
trouver un sys-
tème semblable 
qu’en Amérique 
du Sud. 

Entre 1563 et 1830, dans la cathédrale 
Saint Martin à Bratislava, onze rois et 
neuf reines de Hongrie furent 
couronnés.

Kremnica est une ancienne ville minière avec le plus 
ancien atelier de production de monnaie au monde. En 
1355, les premières pièces y furent frappées et depuis, 
l’atelier de production de monnaie fonctionne sans cesse.

Une rarité où que l’on aille...
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Nous sommes...
Le préambule de la Constitution de la République slovaque annonce:

«Nous, peuple slovaque, tenant compte de l’héritage politique et culturel de nos ancètres, ainsi 
que de notre expérience acquise au fil des siècles de la lutte pour la souveraineté de notre nation;
en vertu de l’héritage spirituel de Cyrile et Méthode et du message historique de la Grande-Mo-
ravie; s’appuyant sur le droit naturel des peuples à disposer d’eux mêmes, avec toutes les minori-
tés ethniques vivant sur le territoire de la République slovaque...»

La Slovaquie compte 5 430 000 habitants, 
dont 2 611 306 hommes et 2 767 855 femmes. 
L’âge moyen de la population est de 36 ans. 
L’espérance de vie pour les hommes s’élève à 
69,5 ans et pour les femmes à 77,6 ans.

Notre pays est situé au carrefour des routes. 
Nous fîment partie de la Grande-Moravie, de 
l’empire multinational d’Autriche-Hongrie 
et, pendant 75 ans, de la Tchécoslovaquie. La 
présence de diverses minorités ethniques est 
un phénomène naturel de la société.

85,8 % des habitants son slovaques, le reste déclare être de l’une des onze nationa-
lités suivantes: hongroise 9,7 %, rom 1,7 %, tchèque 0,8 % ; les nationalités ruthène, 
ucrainienne, russe, allemande, polonaise, bulgare, juive et croate constituent 2 % de la 
population. On trouve des minorités slovaques en République tchèque, en Pologne, en 
Ucraine, aux USA, au Canada, en Hongrie, en Roumanie, en Serbie, au Monte Negro, 
en Australie...

Je m’appelle Kristína et 
voici Anikó. Anikó est de nationalité 

hongroise. A l’école, elle apprend le slova- 
que ainsi que sa langue maternelle. Nous 

habitons la même rue et nous nous
            entendons parfaitement.



Le gentilé original des slovaques appartenant 
à la branche occidentale des Slaves, était 
Slovens. La première écriture de ce peuple 
fut l’écriture dite glagolique, créée par Cyrile 
le Philosophe et son frère Méthode. En 868, 
le Pape Hadrien II reconnut cette écriture 
ainsi que les traductions des textes bibliques 
et donna l’autorisation de prêcher en ancien 
slave dans l’éspace de la Grande-Moravie.

Le slovaque se forma dès le Xe 
siècle. La première codification,

au XVIIe siècle, est liée au nom de 
l’érudit Anton Bernolák. Le slova-
que qui ne fut codifé qu’au milieu 

du XIXe siècle par Ľudovít Štúr, 
chef de file du mouvement natio-

nal slovaque, ne diffère qu’à 
quelques exceptions près du 

slovaque d’aujourd’hui.

Le slovaque est la langue officielle.
L’un de nos premiers mots men-
tionné dans des annales euro-
péennes fut «medovina» – l’an-
cienne boisson, préparée même 
de nos jours, à partir du miel 
fermenté assaisonné d’herbes. Le 
slovaque se distingue des autres 
langues par les lettres ä, ô, č, š, ž, 
ď, ť, ň, ľ, dz, dž. On parle différents
dialectes dans les diverses régions 
qui composent la Slovaquie. 

L’église Saint Michel de Drážovce

Ľudovít Štúr

L’arrivée de Cyrile 
et de Méthode dans 
une région de la 
Slovaquie actuelle

La glagolique



En 1999, le Conseil national de la République slova-
que adopta une loi sur l’utilisation des langues des 
minorité ethniques, limitant leur utilisation dans les 
administrations. Le Gouvernement de la République 
slovaque institua, en mars 1999, le Conseil du Gou-
vernement de la République solvaque aux minorités 
et groupes ethniques. En Slovaquie, il y a 859 établis-
sements d’enseignement où l’on enseigne en langues 
des minorités. 
Un grand nombre d’initiatives civiques, quatres 
théâtres, neuf musées et de nombreux groupes folk-
loriques et centres régionaux se consacrent au dé-
veloppement des cultures et des langues de ces onze 
minorités. Jusqu’à l’heure actuelle, on a registré les 
initiatives civiques reparties ainsi entre les minorités: 
66 hongroises, 60 roms, 16 ucrainiennes et ruthènes, 
2 croates, 1 bulgare, 4 allemandes, 2 juives et 1 russe. 
L’Etat soutient par les dotations une trentaine de re-
vues en langues des minorités et les programmes de 
la Télévision slovaque ainsi que de la Radio slovaque 
contiennent des émissions pour les dites langues.

Les traditions régionales et celles des minorités ethniques sont mainte-
nues surtout grâce aux groupes et ensembles folkloriques.

Le théâtre ucrainien 
et ruthène Alexan-

der Duchnovič

Présentation d’un 
groupe d’allemands des 
Carpates en Slovaquie
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En Slovaquie, il y a 15 différents cultes ou 
églises registrés. Au total 84,1 % des habi-
tants se déclarent de l’un d’entre eux: catho-
liques 68,9 %, protestants 6,9 %, orthodoxes 
4,1 %, calvinistes 2 %, 2,2 % pour d’autres 
religions et 13,7 % se déclarent athés.

Les accords internationaux 
sur les droits et les libertés 
de l’homme, que la Répu-
blique ratifia et qui furent
promulgués en vertu d’une 
loi appropriée, sont au dessus 
de la législation de la Répu-
blique slovaque, dans le cas 
où ils assurent une étendue 
plus importante des droits et 
libertés de l’homme.

Trnava, étant siège d’un archevêché, 
demeure le centre du catholicisme en 
Slovaquie.

On trouve des églises orthodoxes dans l’est du pays.

La cathédrale 
catholique 
Sanit Martin  
de Bratislava

Synagogue de Malacky
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Après les changements révolutionnaires démocrati-
ques, priorité fut donnée à la transformation d’une 

économie planifiée obsolète en économie de marché.
Une transformation radicale de l’économie fut 

lancée en janvier 1991 concrétisée par une 
libéralisation des prix et du marché, par des 

privatisations et, ouvrant notre marché 
aux investisseurs étrangers, également 

par l’intégration de notre économie 
dans les marchés internationaux. En 

1994, l’économie de la Slovaquie se  
stabilisa. Un développement écono- 

mique compliqué, accompagné  
de mesures d’austérité. 

Les forêts

Au début du XIIIe siècle, les forêts représen-
taient 75 % du terriotoire de la Slovaquie; 
même aujourd’hui, le pourcentage s’élevant 
audessus de 40 %, elles recouvrent une partie 
importante de la superficie du pays. Avec les
pays scandinaves, la Suisse et l’Autriche nous 
sommes parmi les pays les plus boisés en 
Europe. 58,3 % des forêts se composent des 
feuillus, surtout de hêtres et de chênes. 41,7 % 
pour ce qui est des conifères, représentés 
massivement par l’épicea, moins par le pin et 
le sapin. Une grande partie du bois exploité 
est vendu sur le marché intérieur.

Nous travaillons   pour l’avenir
Je m’appelle Tomáš. 

J’ai le même âge que la Républi- 
que slovaque donc, je ne me 

souviens pas du monde 
      d’auparavant. 
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L’agriculture
La Slovaquie s’autosuffit dans
bon nombre de produits 
agricoles. 

L’Administration des Eaux
L’Administration des Eaux de la Slovaquie 
assure la protection des territoires contre les 
innondations, la fourniture en eau potable, 
la gestion des canalisations, elle participe à la 
protection de l’environnement ainsi que des 
régions touristiques.
Son rôle primordial consiste à créer des 
conditions convenables à la production d’éléc-
tricité. Des centrales hydroéléctriques ont  
été bâties dans les digues sur le Váh et le 
Danube.

Les terres aménagées se trouvent essentiellement 
dans les plaines fertiles du sud – la plaine du 
Danube à l’ouest et celle de la Slovaquie de l’est.
En ce qui concerne l’élevage, la part la plus 
importante est représentée par l’élevage porcin, 
or, les bovins et les ovins sont fort liés à la vie 
traditionnelle, essentiellement dans les régions 
plus élevées en altitude, au nord du pays. 

La part de l’agriculture dans le PIB est relativement ré-
duite. Son rôle, du point de vue social, consiste à nourrir 
la population, à stabiliser l’urbanisation et les taux d’em-
ploi ruraux. On lui attribue aussi une place importante 
dans la transformation et la protection du paysage.

Nous travaillons   pour l’avenir

Huchon – Hucho hucho



L’industrie
En Europe centrale, les entreprises de métallurgie slovaques ont 
une position privilégiée dans le processus de transformation de 
l’acier et de l’alluminium. 
A l’ouest, le Bassin Viennois, avec la plaine Záhorská nížina, 
s’étend jusqu’au territoire de la Slovaquie. Et c’est ici que l’on 
trouve des ressources en pétrole et en gaz naturel. Or, l’exploita-
tion a été arrêtée et les ressources transformées en d’importants 
reservoirs souterrains de gaz naturel situés tout près de la fron-
tière avec l’Autriche. Bratislava, qui est toute proche, est un pôle 
important de la pétrochimie et de l’industrie chimique du gaz 
naturel.

La participation de capitaux étrangers dans la 
fabrication de machines-outils et dans l’industrie 
éléctrotechnique est essentielle. L’industrie auto-
mobile est concentrée dans l’ouest du pays. Avec 
un autre producteur mondial qui vient d’entrer 
sur la scène slovaque, la Slovaquie se classe parmi 
les dix plus grands exportateurs mondiaux par 
tête d’habitant. 

La roche-mère 
du réservoir 

souterrain  
de gaz naturel

Production automobile européenne
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Un point primordial pour l’ave-
nir est le contrôle de la sécurité 
chimique, biologique  
et nucléaire.

Une solution pour les régions est la créa-
tion de technopôles. Notre savoir fait par-
tie du monde scientifique européen.Dès la
proclamation de la République slovaque en 
1993 jusqu’à fin 1999, nos scientifiques ont
déposé plus de 100 brevêts et se sont vu 
attribuer de nombreux lauréats. Ils trans-
mettent leur connaissances au sein des 
universités dans toutes les spécialisations.

Le gouvernement encou-
rage le développement et la 
promotion de produits et 
de services qui protègent 
l’environnement, et cherche, 
dans le cadre de la législation 
du marché, des solutions 
pour soutenir les PME, pour 
accroître leurs investisse-
ments dans la production 
dite «propre».

L’Université 
Komensky  
de Bratislava
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Allez la Slovaquie!
Le sport fait partie de notre culture. Nos succès 

sont plus anciens que ne l’est notre pays.
Déjà, lors des Jeux Olympiques modernes 

en 1896 à Athènes, l’athlète Alojz Sokol 
gagna une médaille de bronze. Le premier 
vainqueur olympique, sous les couleurs de 
la Hongrie, à St. Louis en 1904, fut Zoltán 

Hamaj de la région de Záhorie. Il gagna huit 
médailles au total. Au fil du siècle, des dizai-

nes de sportifs l’ont suivi. 

Martina Moravcová est, avec un bilan de 15 médailles d’or, 5 médailles d’argent et 3 médailles de bron-
ze, la meilleure nageuse de toute l’histoire du championnat d’Europe en petit bassin. 17 fois elle a battu 
le record d’Europe, 3 fois le record du Monde et elle s’est attribuée la Coupe du monde en 2001/2002. 
Lors des Jeux Olympiques de Sydney, elle fut deux fois deuxième. Entre 1993 et 2003, elle a gagné 55 
médailles lors de rendez-vous mondiaux prestigieux. En dix ans d’existence de la République slovaque, 
Martina Moravcová a été 60 fois championne de Slovaquie et a battu les records nationaux 195 fois.

Nous encourageons 
de tout notre coeur nos sportifs 
– et il y en a pas mal. C’est génial 

qu’un aussi petit pays aît tant 
de champions. Là nous 

     sommes grands!
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Les frères Peter et Pavol Hochschorner ont gagné entre 1997 
et 2003 quinze épreuves de la coupe du monde de slalom en 
kayak, cinq fois ils ont été vainqueurs absolus. Dans la même 
période, ils ont gagné le titre de champion de Slovaquie. 
Ils l’emportèrent lors des JO de Sydney et sont des seuls au 
monde à avoir gagné le «grand chelem» en slalom en kayak: 
JO, championnat du monde, championnat de l’Europe et la 
série de la coupe du monde.

Le hockey sur glace est l’un de sports 
privilégiés chez nous. L’équipe slovaque 
a gagné, lors de quatres championnats 
du monde, une médaille d’argent, une 
d’or et une de bronze. Šatan, Pálffy, 
Bondra et beaucoup d’autres se clas-
sent parmi les meilleurs hockeyeurs de 
la NHL. Stan Mikita et Peter Šťastný 
sont entrès le gotha de la NHL. 

Michal Martikán, slalom en kayak. Lors des JO d’Atlanta, il 
devint le plus jeune vainqueur de la catégorie C1 dans l’his-
toire. Agé de 16 ans, en 1995, lors du championnat du monde 
de Nottingham, rafflant deux médailles de bronze: en C1 et
en 3xC1, il devint le plus jeune sportif médaillé dans l’his-
toire du championnat du monde. A l’âge de 18 ans, il fut le 
plus jeune sportif individuel dans l’histoire à avoir remporté 
un titre de champion du monde. Vainqueur absolu du cham-
pionnat du monde en 2000 et 2001, deuxième en 2002.

Le canal artificiel des sports
aquatiques à Čunovo près 

de Bratislava se classe 
parmi les meilleures pistes 

de son genre en Europe.
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Ondrej Nepela, patineur artistique, il l’emporta aux JO 
d’hiver en 1972, il fut quatrième en 1968, trois fois cham-
pion du monde (1971, 1972, 1973) et cinq fois champion 
d’Europe (1969–1973), il gagna encore deux médailles 
d’argent aux championnats du monde et trois médailles 
de bronze aux championnats d’Europe.

Les sportifs paraolympiques 
slovaques sont aussi parmi 
les méilleurs. Ils rapportè-

rent 13 médailles des JO de 
Sydney en 2000, et ils en ont 

gagné 9 lors des JO de Salt 
Lake City en 2002.

Le sport le plus répandu chez nous, c’est 
le football. Dans 2415 clubs de football, il 
y a 263 867 joueurs avec licence en Slova-
quie; ce nombre représentant un habitant 
de la Slovaquie sur vingt. Presque chaque 
village a son terrain de football.

Jozef Gönci gagna, en 1996, lors des JO d’Atlanta, une 
médaille de bronze en tir sportif. Deux fois médaillé pour 
sa performance absolue dans la discipline du fusil à air 
comprimé: 60 coups (600 points sur 600). Deux fois élu, 
par une enquête mondiale, meilleur tireur sportif (1998, 
1999), il l’emporta 4 fois lors des séries de la coupe du 
monde (1996, 1998, 1999, 2000). Entre 1993 et 2003, il a 
gagné 20 titres de champion de Slovaquie.
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Peter Valušiak 
atteint le pôle 
Sud et trois fois 
le pôle Nord. 
Premier au 
monde à avoir 
réussit à traver-
ser le pôle Nord, 
en 118 jours, 
de la Russie au 
Canada. 

Jusqu’à aujourd’hui, 
sept alpinistes slova-
ques ont atteint le 
sommet du Mont 
Everest, dont Zoltán 
Demjan et Jozef 
Psotka les premiers, 
en 1984.

Les performances sportives sont de nature différente.Nous faisons des efforts pour
arriver encore plus loin et encore plus haut. 
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La République slovaque 
est une démocratie 
parlementaire.

Le Conseil de la République slovaque est le représentant du pouvoir constitution-
nel et législatif. Il se compose d’une chambre de 150 députés élus tous les quatre 

ans. Pour siéger au parlement, un parti politique doit obtenir au mininum 5 % des 
suffrages valides exprimés. C’est le président de la République, élu au suffrage uni-
versel direct pour un mandat de cinq ans, qui est le chef de l’Etat. Le pouvoir exé-
cutif est représenté par le Gouvernement de la République slovaque et le pouvoir 

judiciaire par une juridiction indépendante des pouvoirs législatif et exécutif.

Un Etat pour tous
Quand j’aurai le droit 

de voter, on sera, depuis quelques 
années déjà, dans l’Union européenne. 
Si je ne comprends pas encore toutes  
ses choses là, je sais qu’il est toujours 

très important d’exprimer 
     son opinion.



L’unité monétaire de la République slovaque 
est la couronne slovaque, abrégée Sk, code ISO 
SKK. Elle se subdivise en 100 halier.

Les premières piè-
ces apparurent 
sur notre terri-
toire à l’époque  
des Celtes. 

Le président est le chef de l’Etat 
de la République slovaque.

La Constitution de la République slovaque, 
Titre 6, Fragment premier, Article 101

Le siège de la présidence se trouve au Pa-
lais Grassalkovič, de style rococo, datant 
de 1760. Il donne sur la place Hodža qui 
se situe à l’endroit de l’ancien Marché du 
charbon du XVe siècle. L’eau de la fontaine 
au milieu de la place lave la conscience du 
monde représenté par un modèle de globe 
métallique.

Le gouvernement de la République 
slovaque représente l’autorité supé-
rieure du pouvoir exécutif. 

La Constitution de la République slovaque, 
Titre 6, Fragment 2, Article 108

Le siège du gouvernement, à quelques 
mi-nutes de marche du palais présiden-
tiel se trouve, au milieu d’un parc, l’an-
cienne résidence d’été des archevêques 
de Ostrihom. Dans le jardin adjaçant, 
tenait son atelier le sculpteur autrichien 
                  J. R. Donner.

Le Conseil national de la République slovaque est l’unique organe 
constituant et législatif de la République slovaque.

Constitution, Titre 5, Fragment 5, Article 72
 
L’immeuble du Conseil national vient presque toucher le mur de portail  
du château, sur lequel est inscrit le nom de Sigismond de Luxembourg. Or, 
ils sont séparés par presque un demi millénaire de l’histoire de notre pays.

Le sceau du 
Conseil national 
de la République 
slovaque



La Slovaquie est repartie en plusieurs régions culturelles historiques qui 
représentent en même temps des régions touristiques: 

Bratislava (1), Malokarpatská oblasť (2), Záhorie (3), Myjavská kopaničiarska 
oblasť (4), Podunajsko (5), Považie (6), Horné Považie (7), Ponitrie (8), Horná 
Nitra (9), Kysuce (10), Orava (11), Turiec (12), Horehronie (13), Pohronie 
(14), Podpoľanie (15), Novohrad (16), Gemer (17), Malohont (18), Liptov (19), 
Spiš (20), Zamagurie (21), Šariš (22), Abov (23), Horný Zemplín (24) a Dolný 
Zemplín (25).

Bratislava, avec ses 449 500 ha-
bitants, est notre capitale, située 
là où se rencontrent les plaines 
Podunajská nížina et Záhorská 
nížina, à la confluence du Da-
nube et de la Morava, au pied des 
Petites Carpates.

Voici la Slovaquie

(1)

(2)(3)
(4)

(5)

(6)

(8)

(10) (11)

(12)

(14)
(15)

(16)

(17)
(18)

(19) (20)
(22)

(23)

(24)

(25)

(7)

(9)

(13)

(21)

Je suis une et le monde 
est aussi un. Or, entre les deux 

extrémités, il y a de nombreux degrés. 
Tout ensemble se subdivise et tout 

          groupe constitue un 
             ensemble.



Bratislava
Au IXe siècle déjà, la ville voisine du château fort de 
Devín situé à la confluence du Danube et de la Mo-
rava, était un centre important de la Grande-Moravie. 
En 1189, les participants à la IIIe Croisade s’y réuni-
rent. Après la prise de Budapest par les turcs, en 1536, 
Bratislava devint, pour une période de trois siècles, la 
capitale de la Hongrie et la ville des couronnements. 

Nitra
C’est ici que notre histoire commence. 

Sur le rocher, au pied duquel coule 
la rivière du même nom – Nitra, se 

trouve le château fort des souverains 
de la Grande-Moravie, qui fut la 

première structure étatique sur notre 
territoire. Les princes slaves, Pribina 
et Svätopluk I sont à l’aube de notre 

histoire riche d’un millénaire. A 
l’intérieur château fort se trouve 

toujours le siège de l’évêché.

Prešov
Près des mines de sel, à la confluen-
ce des rivières et à l’intersection des 
anciennes routes commerciales, 
cette bourgade slave se transforma 
en une ville, qui est à l’heure ac-
tuelle, le chef-lieu de la région de 
Šariš. La place principale en forme 
de lentille est bordée de dizaines de 
maisons Rennaissance.

Le territoire de la République 
slovaque est divisé en 8 régions 
administratives, avec à leur tête 
des chef-lieux: 
Bratislava, Košice, Prešov, Ban-
ská Bystrica, Žilina, Trnava, 
Nitra et Trenčín.

Banská Bystrica
L’ancienne ville au centre de la Slovaquie 
qui, au Moyen Age, comptait parmi les plus 
grands producteurs de cuivre. La place prin-
cipale historique témoigne de la richesse de 
la ville. En 1944, Banská Bystrica devint le 
centre du Soulèvement National Slovaque 
contre l’occupation et le régime nazis. 



Trnava
Trnava, ayant obtenu pour la première fois les 
privilèges royaux en 1238, est la ville la plus 
ancienne de la Slovaquie. Elle assista plusieurs 
fois aux réunions des souverains. Après la prise 
du sud de la Hongrie par les turcs et le déplace-
ment conséquent de l’archevêché, la ville devint 
le plus important centre religieux du pays. Avec  
ses nombreuses églises Trnava est connue 
comme la «Rome slovaque».

Košice 
Košice, la deuxième ville du pays, est la 
métropole de la Slovaquie de l’est. Au 
Moyen Age, c’était l’une des plus impor-
tantes villes du royaume de Hongrie. La 
cathédrale Sainte Elizabeth est l’édifice
gothique situé le plus à l‘est en Europe.

Žilina
En 1373, pour la première fois sur le 
territoire de la Slovaquie, on écrivit 
l’ensemble des règlements et des cou-
tumes de la ville, Privilège pour les 
slovaques de Žilina, que respectèrent, 
plus tard, toutes les villes du nord-
ouest de la Slovaquie.

Trenčín
La première mention de cette ville est due aux 
Romains, qui l’appellaient Laugaricio. En 179, 
dans le rocher sur lequel se trouve le château fort, 
ils gravèrent le témoignage de leur présence et 
victoire. Dans le château fort, mentionné dès 1069, 
résidait au début du XIVe siècle Matúš Čák, l’un 
des hommes les plus puissants de l’époque.



Par sa superficie de 398,16 km2, réu-
nissant cinq hameaux, la commune 
de Vysoké Tatry est la plus étendue 
des communes en Slovaquie.

En Slovaquie, la densité de population est de 110 habitants 
au km2. Parmi les pays de même densité on peut citer:  
la Hongrie, l’Autriche, le Portugal ou la France. La popu-
lation se concentre essentiellement dans la plaine Podu-
najská nížina. Plus de la moitié de la population habite 
dans les villes. Il y a, en Slovaquie, 2787 communes,  
dont 136 avec le statut de ville. 



(1)  Chacun a le droit à un environnement qui ne nuise pas à la santé.
(2)  Chacun doit protéger et veiller à l’épanouissement de l’environnement et de l’héri-

tage culturel.
(3)  Personne ne peut, en dehors des limites de la loi, ni mettre en danger ni causer 

de dommages sur l’environnement, les ressources naturelles et les monuments 
historiques.

(4)  L’Etat veille sur l’exploitation raisonnable des ressources naturelles, sur l’équilibre 
écologique et les soins à apporter à l’environnement.

La Constitution de la République slovaque, Fragment 6, Article 44

Le paysage qui nous
 entoureLe paysage qui nous 

entoure est comme une sorte 
de résumé de l’Europe. La seule 

chose qui nous manque 
est la mer.



Plus d’un cinquième du territoire de la République slovaque  
est soumis à un certain degré de protection législative  
sur la nature et sur le paysage, dont les neuf parc 
nationaux avec le degrè de protection le plus 
élevé: Tatranský národný park (les Hautes 
Tatras), Pieniny, Nízke Tatry (Basses Tatras), 
Slovenský raj, Malá Fatra, Muránska planina, 
Poloniny, Slovenský kras et Veľká Fatra.

Seize réserves 
naturelles et 1043 
territoires protégés 
représentent un 
degré moins élevé 
de protection.

TANAP – le Parc national des Hautes Tatras, 
fondé en 1948, fut le premier territoire protégé 
en Slovaquie. Un sentier touristique, de 65 km 
de longueur sillonne, depuis 1937, les côtes sud 
de cette chaîne de montagnes de type alpin, 
par sa superficie, la plus petite du monde dans
son genre. Le chamoix et le précieux edelweiss 
devinrent les symboles du parc.

Dans les Hautes Tatras, on 
répertorie plus de 1300 espè-
ces végétales, mais le total pour 
toute la Slovaquie s’élève à plus de 
11 000. Le nombre d’espèces animales 
est encore plus important, s’élevant à 
plus de 35 000 sur l’ensemble du terri-
toire de la Slovaquie.



L’histoire géologique de notre pays, où al-
ternaient les époques quand notre territoire 
était innondé par la mer avec les époques  
de sécheresse, s’avère burlesque. Les roches 
les plus anciennes se trouvant à l’est de la 
Slovaquie, partout dans le pays, on peut 
trouver des traces témoignant d’étapes 
particulières. Les grès et les calcaires sé-
dimentaires sont riches en fossiles. 

En regardant la carte, on peut observer l’arc des Carpates voûter sur le long du 
territoire de la Slovaquie, embrassant les plaines de l’ouest et de l’est. Le paysage, 
s’élevant progressivement vers le nord jusqu’aux montagnes de type alpin, passe par 
tous les biotopes: des marécages aux steppes à lise, des chaudes et vastes plaines aux 
pics aigus qui dominent la dernière zone de végétation.



Une grande quantité d’animaux de chasse 
vit dans les forêts slovaques: le sanglier, le 
cerf, le chevreuil, le mouflon, le daim... Les
carnivores sont également bien représen-
tés: le renard, le blaireau, le loup, le lynx... 
Le plus grand omnivore est l’ours. Grâce 
à la diversité des biotopes, on trouve en 
Slovaquie un grand nombre d’espèces 
endémitiques.

Grand paon de nuit 
(Saturnia pyri) est le plus 
grand papillon d’Europe. 
Les régions au sud de la 
plaine Podunajská nižina 
sont le dernier bastion 
de la grande outarde 
(Otis tarda), le plus grand 
oiseau d’Europe.

L’edelweiss (Leontopodium alpi-
num) est une espèce précieuse 

dans les Hautes Tatras.TA
SR
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Jusqu’à la découverte de gisements en 
Australie, la majorité des opales pré-
cieuses provenaient des allentours du 
hammeau Dubník dans les collines de 
Slánske vrchy près de Prešov. En Slo-
vaquie, on a également découvert  
14 nouveaux minéraux. 

De nombreuses grottes et leurs dé-
cors magnifiques constituent l’hé-
ritage des périodes géologiques les 
plus anciennes. On a connaissance 
en Slovaquie de plus de 4300 grottes 
et précipices. De ce point de vue, les 
plus riches exemples sont Slovenský 
kras et Slovenský raj, les régions kars-
tiques, royaumes des canyons, des 
gorges, des chutes d’eau, des couloirs 
souterrains, des fenêtres...

La grotte de glace de Dobšiná se 
classe parmi les plus grandes de son 
genre en Europe: 145 000 m3 de glace, 
d’une épaisseur de jusqu’à 26,5 m, 
recouvrent sa superficie de 11 200 m2.

Demänovská jaskyňa, avec ses  
33 km de couloirs souterrains,  

est le plus grand réseau de grottes  
du pays.



Poľana – le mont des chants et des légen-
des slovaques, est en fait un volcan, éteint 
depuis treize millions d’années, dont le 
cratère est partiellement préservé.

La grotte d’aragonite de Ochtiná, 
décorée de fleurs de pierre en forme
d’aiguilles et d’hélices, est l’une des trois 
grottes de ce genre, les deux autres se 
trouvant au Mexique et en Argentine.

Parmi les joyaux slovaques, classés sur la liste de l’UNESCO de 
l’héritage culturel et naturel du monde, on peut nommer la grotte 
Domica. Les rivières souterraines Styx et Acheron creusèrent un 
complexe souterrain de 22 km de longueur, le domaine karstique 
le plus important en Europe centrale, allant au delà de la frontière 
avec la Hongrie, il s’étend sur une superficie de  600 km2.

En Slovaquie, il y a plus de 1300 sources d’eau minérale et 
thermale. Cela explique la présence de stations therma-
les dans la proximité de certaines d’entre elles, alors que 
d’autres sources fournissent le marché des eaux minérales 
de consommation.
La température de l’eau thermale de Podhájska à l’embou-
chure de la source s’élève à 83 °C. Dépassant, par sa capacité 
thermale, les eaux des sources à Karlovy Vary en Répu-
blique tchèque, cette eau est, par sa composition, 
très semblable à celle de la mer Morte.

Le geyser de Herľany donna vie à une sour-
ce artificielle dans un endroit d’évolution
tectonique achevée. Il s’agit d’un geyser d’eau 
froide, unique au monde. Toutes les 32 heu-
res, l’eau jaillit jusqu’à 20 m de hauteur.

Piešťany
La ville de la fameuse station 
balnéaire slovaque est située 
sur la rive droite du Váh. La 
station que Napoléon fréquenta, 
fut fondée en 1813. Les cures se 
composent de bains de boue 
thermale et d’eaux provenant des 
sources thermales, contenant 
plâtre et soufre.



La vie est un art
La première oeuvre littéraire créée sur le territoire de la Slovaquie est l’oeuvre  

philosophique Pensées pour moi même. En 172, l’empereur romain  
Marc Aurèle l’écrivit sur les rives du Hron. 

L’auteur de Proglas, l’oeuvre la plus ancienne en langue slave, prêche de  
l’Evangile, fut vraisemblablement Saint Cyrile.

Mester Pavol fra Levoča (1470?–1542?) était un ingénieux sculp-
teur et auteur du plus grand retable au monde dans son genre. 

Ce retable a 18,62 m de hauteur. Trois sculptures aux dimensions 
éxagérées, et le chef d’oeuvre – la Cene – dominent l’ensemble.  

On attribue à Maître Paul bon nombre d’oeuvres, il s’agit de  
l’artiste le plus représentatif de la Slovaquie médiévale.

Les artistes sont l’âme et la conscience de la nation. Grâce aux écrivains, notre 
langue n’est pas morte, car c’étaient eux, qui menaient, au milieu  

du XIXe siècle, le mouvement national slovaque.

Chacun aime une 
certaine sorte d’art mais peu 

sont ceux qui arrivent à le 
réaliser. Les artistes le 

font pour nous.



Martin Benka (1888–1971) fut par excel-
lence, le peintre de la Slovaquie, de son 
peuple et de ses costumes traditionnels. 
L’artiste dessinait et réalisait lui-même 
des instruments de musique dans  
l’esprit de ses dessins.

Koloman Sokol (1902–2003) représente une bran-
che d’influence de l’art moderne slovaque.Ses expo-
sitions connurent un succès dans le monde entier. 
Invité par le gouvernement mexicain, il se rendit, en 
1938, à Mexico City où il fut nommé professeur de 
graphique à l’Université Nationale. A partir de 1948, 
il vécut aux Etats-Unis.

Albín Brunovský 
(1935–1997) saisit, dans 
ses oeuvres parfaites 
sur le plan technique, le 
monde irréel de l’ima-
gination.

Une partie de l’oeuvre de Ľudovít Fulla est recueillie dans 
sa galérie de Ružomberok. Ce graveur, peintre et dessina-
teur, relia l’art folklorique avec l’expression moderne de 
l’art du XXe siècle.

Au début du XXe siècle encore, le 
métier de rétameur était un métiers 
courant. Aujourd’hui, à l’intérieur 
du château de Budatín à Žilina, se 
trouve une exposition sur l’art des 
rétameurs – des artisans populaires.
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Komárno, au sud de la Slovaquie, est 
la ville natale de Mór Jókai, figure
classique de la littérature hongroise, 
ainsi que de Franz Lehár, le fameux 
compositeur autrichien d’opérettes. 

Ján Nepomuk Hummel est un compositeur 
de carrure européenne. Agé de sept ans, il était 
élève de Mozart. Il représente le lien entre le 
classicisme et le romantisme.

La patrie, c’est là 
où l’on vit.

Andy Warhol, un jeune ruthène issu d’une famille d’im-
migrés, provenant de Miková, petit village dans l’est de la 
Slovaquie, transforma la perception de l’art de toute une 
époque de l’histoire. Il n’y a que deux musées consacrés 
à son oeuvre: à Pittsburg aux USA et à Medzilaborce en 
Slovaquie.



Le théâtre le plus important de la 
Slovaquie est le Théâtre national 
de Bratislava, sa scène d’opéra ayant 
servi de tremplin à des personna-
lités comme Lucia Poppová, Peter 
Dvorský ou Edita Gruberová.

La guitarre résophonique, le dobro, qui fait partie 
inaliénable de la culture nord-américaine, fut 
invéntée aux USA, il y a 75 ans, par l’immigré 
slovaque Ján Dopjera. Le nom de la guitarre est 
l’abréviation de DOpyera BROthers.

Les instruments à cordes, comme le violon ou le tympanon, et les 
différents fifres, comme le sifflet de berger ou la cornemuse ou

encore la fujara (instrument en bois pour souffler de longueur d’en-
viron 1,5 m), sont représentatif de la musique folklorique slovaque 
dont les traditions sont maintenues par des ensembles d’amateurs 
ainsi que par les artistes professionnels. Lúčnica, l’ensemble le plus 

fameux en Slovaquie, a été fondé en 1948. Les fameux festivals 
annuels de folklore, étant à la fois festivals de danse et de musique, 

représentent aussi d’autres arts et métiers traditionnels.

Milan Sládek, est, grâce à ses pantomimes, 
une personnalité de renomée mondiale et 
le représentant du lazzi slovaque.

La cinématographie slovaque est née 
en 1908. Le premier film en longmé-
trage de 1921 nous parle de l’histoire 
de l’héros populaire, Juraj Jánošík. 
Obchod na korze (The Shop on Main
Street, 1965) est le seul film slovaque
à avoir obtenu un Oscar – prix de 
l’Académie américaine de cinéma-
tographie. 

Juraj Jakubisko se classe parmi les meilleurs 
cinéastes de nos jours. De grandes vedettes du 
monde du cinéma, comme Paul Newman ou 
Štefan Ihnačák, connu sous le nom de Steve  
McQueen, sont des enfants d’immigrés slovaques.
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